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£
wirS étaient très nombreux hier diman- 
ilio a p r è s - midi dans le bo\s dc3 Frè tes .
M o  ü u1,1 11 *n tern .a fci o na  1
I V f d i .  — Il y avail Sillle i,ssez bleu
nroie, samedi soir au Vicloria-Hall, pour 
L coucert que l 'Hnrmonie Nautique don- 
lait au bénéfice du monument internatio  
«al Verdi. Un g rand  buste du maître, 
ïouronné de lauriers ,  trônait  au centre 
je la galerie de l’orgue.
Dans la partie vocale du programme, 
>D a fêlé Mme Bomide; aussi a-t-elle dû 
tonner eu bis, après l'a ir du Troutère, uu 
iir d ’H ernani.
Les autres solistes du chant n 'ont pas 
ité heureux dans cette soirée.
Le piano d ’accompagnement a été tenu 
ivcc distincliou par M. VV. Baslard.
La partie instrum enta le  a débuté par 
’ouverture des Vêpres siciliennes et a lini 
par le célèbre septuor de Macbeth dont 
l'exécution a été digne des meilleurs élo- 
tcs. Mais l 'a t tente du public é tait pour 
!'Jlommaqe à Verdi, fait pour la circons 
lance par M. le professeur Mattioli,  et 
pour le terzelto 7 l.omhardi, que ce de r­
nier a arrangé tel (|ue Verdi le composa, 
transcrivant pour c larinette le g rand  solo 
de violon qui manque dans l'édition f ran ­
çaise.
M. Mattioli, en composant cet Hommage, 
a fait uno mosaïque sérieuse des meilleu­
res pages de Verdi,  quelque chose comme 
une « revue » de la production du mattre 
de Nabuccn à Aida, à travers  Jeanne 
d’Arc, Don Carlos, F o rc e  du destin, Bal 
masqué, etc., dont chaque épisode, grâce 
â d’habiles transit ions harmoniques et à 
une instrum enta t ion  brillante, est rep ro ­
duit avec son caractère original.
Le public n ’a pas ménagé les app lau­
dissements aux in terprè tes  de cette œ u ­
vre, bien conduite par M. Bouade. Succès 
aussi pour M. Lickert,  qui a exécuté en 
artiste le g rand  et difficile solo du ler- 
zotto de 1 Lombardi, dont l’excellente o r­
chestration est encore duc à M. Mattioli.
L 'a v a n cem en t de l ’a n n ée . —
D'après M. F. A. F. les sommes ther-  
niométriques de la station météorologique 
de Lausanne, année 1901, à la date du 19 
avril, sont de 9 jours  en re ta rd  su r  la 
moyenne des 14 années précédentes. Elles 
sont en avance su r  1887, 1888, 1889, 1891 
et 1895; elles sont eu re tard  su r  les neuf 
autres années de la série.
Le premier jou r  de l’année où la tem ­
pérature moyenne de la journéo à Lau­
sanne a dépassé 10° a été le 31 m ars  ; la 
date moyenne de cet événement é tan t  le 
2î> mars ,  il y a eu re ta rd  de six jours 
pour le premier jou r  tiède.
Au 19 avril on compte, année moyenne, 
8.2 jours tièdes ; celte année, nous en 
avons déjà eu h u it  ; c’est  à 0.2 près la 
normale.
l ' r e g n y . — Les électeurs de la com ­
mune de l’regny (Chambésy) son t convo­
qués en assemblée populaire pour mer 
crcdi 24, à 8 h. 1 /2  précises du soir,  au 
local de l ’école onfantine, avec cet ordre 
du jour : élection d 'un  adjo in t et d ’un 
conseiller municipal.
N o u v e lle s  sp o r tiv e s . — Dans son 
assemblée du 13 courant, le Club Sportif 
Genevois a élu son comité pour la période 
de six mois comme s u i t :  MM. Eugène 
Ragnon. p rés iden t;  Ant. Favre, vice-pré­
sident; E. Milos, secré ta i re ;  Ju les  Jo t te-  
rand, vice-secrétaire; Jules Garin, tréso­
r ie r ;  Paul Schmidt, capitaine.
Prière d 'adresser les communications 
au local, ruo Rousseau, 13.
P e t i t s  fa its . — Dimanche, à
1 heures du soir, une charrette  anglaise 
a versé au Molard. Le conducteur, une 
dame et deux enfants ont été violemment 
lancés à terre, sans se faire de contusions 
sérieuses.
C h e m i n s  d e  f e r .  La compagnie 
ia  P.-L.-M. nous informe que le service 
ii'été sera mis en vigueur su r  son réseau 
i dater du 3 ju in  1901.
C O IX  D U  P O E T E
L e s  c h a ts
Moi, j’adore les chats,
Colle engeance tan t décriée,
Maudite, fort vilipendée,
3e m ’am use de leurs ébats,
Quelle grâce, quelle souplesse !
Dans leurs bonds voyez quelle adresse, 
Vous les adiu-rez, n ’est ce pas ?
Quoi ? leurs défauts, c’est vrai pourtan t,
E' c’est on la it incontestable 
Que !a liste est in term inable :
Voleurs, hypocrites, gourm ands 1 
Egoïstes, a im ant leurs aises,
Est-ce là loul, ne vous déplaise ? 
Ecoutez-moi bien cependant.
Ces défauts que vous détestez 
Je les vois dans l’espèce hum aine,
Chacun possède sa douzaine,
Et s’en porte bien, convenez.
Alors... les chais, n ’ont fait en somme 
Que d’inulur leur m aître : l ’homme.
A qui la faute? Répondez I
_______________  Mentor.
EDITIONS DE U  VEILLE
Cinquième édition d’hier 
Chroniaue laçais
C u is in es  s c o la ir e s  d e  la  G are.
- L’œuvre des Cuisines scolaires de la 
Gare terminait samedi son 14me exercice. 
Le dern ier jou r  est généralement une 
petite fêle pour les en/ants, car le repas 
est augmenté d ’un plat et quelques fr ian ­
dises, potites pièces, oranges et autres, 
cadeaux do généreux citoyens, leur sont 
distribués, et M. Paul Méroz, le dévoué 
président,  adresse ù ces jeunes pen iion-  
naires un petit speech de circonstance.
Le Bombre des enfants, cet hiver, a été 
plus fort que les années précédentes. Les 
plus laibles journées il y avait 160 d î­
ners et les plus fortes 232. De plus, il y
les goûters, à 6 heures, pour les en­
fants f réquentan t les classes gardiennes 
jusqu'à 8 heures du soir.
Pour servir  tout ce monde, il faut des 
sommissaires, qui sont pris  parmi les ci­
toyens do bonne volonté. Chacun peut se 
faire inscrire  pour celto fonction. Le 
sombre de ces commissaires, actuellement 
est de soixante-quinze environ, se ré-  
partissaut par  équipes journalières de six 
su sept.
La besogne est agréable, quoique de­
mandant une peti te  perte de temps ; 
nais MM. les a sommeliers » en sont ré- 
5otnpensés par  la pensée du bien qu'ils 
procurent à leurs  peti ts  clients , dont 
beaucoup, la p lu pa r t  disons-le, se mon­
trent polis et reconnaissants  envers eux.
La surveillance du  repas est faite par 
Mines les régontes et M. le régen t a t ta ­
ches aux classes gardiennes, et de temps 
en temps les commissaires «ont obligés 
,ne leur donner un coup de main. C’est 
compréhensible, pour un nombre pareil,
i , .1 ° °  y . a-i-ll de paren ts  qui sont 
Bans l'obligation de se fâcher aux heures 
ues repas et qui n ’on t q u ’un ou deux en­
fants.
•Mais, en général, cela va bien. Une 
jnose cependant laisse à dés i re r .  C’est la 
propreté corporelle, et on peut regre tte r  
jjuo je conseil municipal n’ait  pas cru 
nevoir accepter la proposition de M. lo 
conseiller municipal Bron lo rsqu’il do-
audait une somme de S00 lr.  pour que 
•88 lavabos ex is tan t actuellement dans les 
écoles soient pourvus de linge et de savon.
La clôture des cuisines, pour les petits ,
» flonc eu lieu samedi à midi.
P habitude, ce jour-lù, tous les commis­
saires sont convoqués le môme jour et à 
fin ni heure, et après le d îner  des cn- 
’ 8 Pre,lliers aussi le leur. Mais 
P i l e  aunée il s 'est produit uu change­
ment. Constatant q u ’un certain nombre 
(l 'entre eux étaient empêchés d 'assister  à 
ce d îner  do clôture, qui se prolonge tant 
soit peu, dans l’après-midi; le comité 
avait eu l’excellente idée d ’organiser la 
rduuiou pour le soir. La réussite a été 
complète, car SO personnes avaient répon­
du ù l'appel.
Le repas é tait modeste, 1 fr .30  par lêlc, 
vin compris. Bouillon, jambon, rôti de 
bœuf, épinards, gratin  de pommes de 
terre ,  salade, fromage et. .. figasse !
Hâtons-nous d 'a jouter q u ’une partie des 
mets composant ce menu avaient été en­
voyés gracieusement par quelques amis, 
le vin principalement.
Au dessert, M. Paul Méroz, président, 
a souhaité la bienvenue aux nombreux 
commissaires, les rem erciant de leur 
bonne volonté. Plusieurs ont été rem er­
ciés part iculièrement, mais on nous per­
m ettra  de no jias citer de noms pour ne 
pas faire de jaloux en cas d ’oubli.
M. Méroz a salué également la présence 
de M. Lamuuière, délégué du conseil ad­
m inis tra tif ,  et de M. Bouvier-Martinet, 
représen tan t le Conseil d 'Etat. Il a profité 
de la présence de ces représen tan ts  des 
autorités pour faire resso rt ir  combien 
leur concours é tait  utile à l 'œuvre privée 
des Cuisines scolaires.
MM. Lamunière et Bouvier Martinet 
ont répondu qu'ils é ta ient très heureux 
d 'avoir assisté ù celte belle réunion, dont 
la modestie cadrait  si bien avec le carac­
tère de l’œuvre.
« Beaucoup de malheureux qui tournent 
mal, a d it  M. Bouvier-Martinet, le doi­
vent à la façon dont ils ont passé leur en­
fance. Si l ’œ uvre  dos classes gardiennes 
et des cuisines scolaires eût existé depuis 
longtemps, nul doute que, grâce aux 
soins qui son t prodigués aux enfants ,  le 
nombre des dévoyés ne fût moins grand . 
Mais nous sommes en bon chemin m ain te ­
nant, et nous constatons que les bons rs- 
pas servis à ces petits leur profitent non 
seulement au point de vue physique, 
mais également au point de vue moral. » 
Ces paroles ont été très applaudies.
Dans la causerie qui a suivi,  quelques 
personnes ont encore pris  la parole, et 
toutes su r  le même sujet : a Le moyen 
d ’amener de l’argent dans la caisse. »
P lus ieurs  bonues idées ont été mises on 
avant.
On voit que les d iscours n ’on t  été ni 
longs ni nombreux. C 'estce qu'il  faut aux 
cuisines scolaires. Le moins de paroles 
possible, jus te  le nécessaire ; il faut des 
actes.
C’est ainsi que chacun l'a compris dans 
la réunion qui c lô turait  le quatorzième 
anniversaire.
N o u v e lle s  ju d ic ia ir e s . — L’au
leur du vol de poules 'com m is  au pré ju­
dice de M. Schædeli, à Carouge, le nom ­
mé B., a été renvoyé devant le tr ibunal 
correctionnel. 11 a comparu ce m atin  d e ­
van t la chambre d ’ins truc t ion  et,  pour 
touto réponse, il a déclaré faire une ré­
clamation :
— On m ’a déchiré me3 babils .. .
Un incident : la chambre étan t ,  pa- 
ralt-il,  pressée, n ’a pu a ttendre  l’a r ­
rivée d ’un rep résen tan t  du parquet,  re 
tenu pour affaire urgente.
C'est M« Baillard qui a rempli les fonc­
tions de procureur général.
N o u v e lle  c a r te  m u ra le  d e la  
S u is s e . — Le conférencier de la séance 
du 26 avril de la Société de géographie 
sera M. le colonel Lochmann, ancien chef 
du Bureau topographique fédéral,  qui 
parlera  de la nouvelle carte m urale  de la 
Suisse, à l 'usage des écoles. Sa confé' 
rence tra itera  des questions les plus ac­
tuelles relatives à la cartographio mo­
derne et sera accompagnée d 'une exposi 
tion de nombreuses cartes.
Les personnes que ce su jet intéresse, et 
spécialement les m em bres de la- Société 
militaire, du Club alpin su lssof du  Toû- 
ring-CIub, et les membres du corps ensei­
g nan t  sont cordialement invités à assister 
à cette séance qui au ra  lieu daus le g rand  
amphithéâtre  de l'Atbénée.
R é fe c t io n  du p o n t du M o n t-  
B la n c . — A l'occasion de rentreQIet 
paru daus nos colonnes su r  cet objet, 
M. l 'ingénieur Autran  nous prie d ’infor­
mer le public qu'il  n 'es t  pas l ’au teu r  du 
projet du pont en béton arm é, éludié par 
les soins du Conseil Administratif ,  — q u ’il 
a émis un préavis motivé contre ce d e r ­
nier projet — et q u ’il a refusé d ’accepter 
la responsabilité de l'exécution du pont 
en béton armé, au cas où ce système 
viendrait à être adopté par nos autorités 
municipales. Dont acte. 
gjBaiK juet. — Samedi soir a eu lieu le 
banquet do la Muse, notre  excellente so­
ciété chorale. Beaucoup d 'en tra in  et beau­
coup de discours. Citons, pour au jo u r­
d'hui et en nous proposant de revenir 
su r  cette fête charmante, les principaux 
o ra te u rs :  MM. D. Dupont, Mehling, Mo- 
riaud, Ketten, Decker, Dubelly, Hofer, 
Penay, Willcmin, P is teur, Cohannier, etc. 
Le comité n ’avait pas oublié le président, 
M. Dupont, et le d irecteur ,  M. le Dr Meh­
ling, auxquels des souvenirs ont été of­
ferts à l’occasion de cet anniversaire.
E x p o s itio n  m u n ic ip a le . — Elle 
a élé ouverte celte après-midi, à deux 
heures, sans tambour ni trompette, mais 
par des violons, c’est-à-dre q u ’un orches­
tre italien était do la fête.
Cette séance de vernissage avait a t t iré  
un assez grand nombre d ’invités, qui ont 
encore trouvé les tapissiers mettan t la 
dernière  main, ou plutôt le dern ier  clou 
aux tentures.
M. Piguet Fages, président du Conseil 
adm in is tra t if  de la ville de Genève, a reçu 
les a rr iv an ts  avec beaucoup d ’amabili té— 
pour un peu, si lo budget municipal l’eut 
permis, il les au ra i t  conduits  au buffet, 
très confortable, tenu par M. Désarnod et 
ses charm antes  filles.
Le catalogue (386 numéros) constitue 
déjà un souvenir agréable de l’exposition. 
Il ne renferme pas seulement une liste 
arido do noms et de ti tres, mais reproduit 
une partie  des œuvres exposées.
Cet honneur est échu à M. Amiet, à 
Mme Amiet, à M. Balmer, à Mlle Pauline 
de Beaumont, à MM. Burger, Castres, de 
Lapalud, E. Duval, Giacometti, Hermen- 
ja t ,  Hodler, G. Jeanncre t ,  L. P a lm ,  A. 
Perr ier ,  A. Rohfous, Mlle Ottilie Rœder- 
slcin, M. L. Itossi, Mlle Augusla Rosz- 
man, MM. P. Simouct, P. Virchaux, A. 
Welti,  E. Baud, Wieland, Coulau, Aille 
L. Weibel, Mlle A. Bordier, M. A. de 
Niederhâuscrn, M. Reyniond, M. Baud, 
A. Méroz.
F ê te  c h e z  l a s  C é c ilie n s . — S a ­
medi soir a eu lieu au local de la Céci- 
lienne, rue du  Commerce, uu peu délaissé, 
hélas 1 depuis quelque temps, une soirée 
en l’honneur de M. F. Bergalonne, qui 
conduisit notre vieille choralo à plus 
d ’un triomphe.
Ce fut une soirée inoubliable.
Les «anciens Cécilicns, » qui en avaient 
pris l’initiative, peuvent ê tre satisfaits 
d ’eux-mêmes et des autres .
La partie  gastronomique terminée, M. 
Deluc, ancien président, s ’est déclaré prêt 
à fonctionner comme m ajo r  de table. M. 
Elie M enuet, qui fut aussi président de la 
Ceci a adressé un discours bien cordial à 
celui que les Cécilions appellent leur 
« pèro ». Il a ofTerl ensuite à M. Bergalone 
un gobelet en argent,  œ uvre d ’orfèvrerie 
due à l 'un de nos maîtres de la ciselure, 
M. le professeur Jerdelet.
Puis ce fu ien t  encore des compliments, 
sortis do bouches bion autorisées: MM. G. 
Favon ,prés iden t du Conseil d 'E ta t ;  Babel, 
vice-président du Conseil adm in is tra t if  ; 
Lacheual, aucion président de la Confédé- 
sation.
...On voit que M-. Bergalonne a des amis 
bien placés, d isait  un ancien Cécilien.
Au nombre do ceux qui on t encore parlé 
ou qui se sont produits  dans la soirée qui 
a suivi, mentionnons MM. P. Vincent,  uu 
des o rganisateurs  de celle jolie fêle; Cor- 
riier, Duponl, Côte, Dépommier, Heaume, 
Iley, F lorissant — le doyen de la Ceci, — 
et d 'au tres  tpie nous oublions, sans vou­
loir les passer sous silence.
Soirée inoubliable, — le mol n ’est pas 
de trop.
IVo.s p o m p i e r s .  — Nous avons reçu 
de M. L. 1)., avec prière de l 'insérer ,  une 
lettre ayan t Irait à l’incident qui s 'est 
produit le d imanche 14 a v r i l . a u  cours 
d ’uu exercice du bataillon des sapeurs- 
pompiers de la Ville de Genève. Notre 
correspondant entre  dans des détails p ré­
cis,, do sorte que sa communication a un 
caractère personnel très prononcé. M. le 
conseiller d 'E tat Odier, chef du Départe­
ment militaire, su i t  celle affaire avec sol­
licitude, et il a ouvert une enquête. Nous 
croyons qu'il faut la isser s’achever l 'en­
quête avant de nan t i r  le public de faits 
de ce genre.
* * *
Hier, dimanche, les exercices des d i­
verses compagnies ont coulinué e t  se 
sont poursuivis de sept ù neuf heures du 
malin. La 4ine compagnie, sauvelago, 
repr is  le chemin de son hangar (rue de 
Malaguou) en faisant précéder son maté­
riel d ’uue batterie  de tambours.
*
*  *
Les sauveteurs auxiliaires é taient con­
voqués pour neuf heures cl demie dans le 
préau de l’école du Grutli ,  où ils se sont 
rouconlrés au nombre d ’uue trentaine. 
Les sauveteurs ont procédé à l ’essai de 
deux extiucleurs  mis à leur disposition, 
m arques Iluber et Excelsior. Le reste de 
la matinée a été consacré à une visite 
détaillée du théâtre, avec M Le Royer, 
conservateur, pour cicerone
IVos m u siq u es . — La Landwehr, 
notre vaillante harmonie militaire, a fait 
hier, par  un temps superbe, une répéti­
tion marchante .
Partie à sept heures cl demie du malin 
do son local, Bâtiment électoral, sous la 
conduite de son officier, M. Willemin, 
elle a rendu â beaucoup de braves gens, 
faisant la grasse matinée le dimauche, le 
service de les réveiller agréablement, en 
musique. La Landwehr a fait une assez 
belle louruée : Lancy, Plan-les-Ouates, 
Carouge. Les hommes sont revenus en 
ville un peu fatigués, mais, malgré tout, 
sa tisfaits  de cette première répétition 
m archante.
P e t it e  im p ru d en te . — Hier, d i ­
manche après-midi,  à qua tre  heures et 
qu a r t ,  la fillette de Mme M., échappant à 
la surveillance maternelle, quit ta  le t r o t  
toir devant la maison n° 12, rue  Corna- 
vin, et se hasarda su r  la voie du t ram ­
way.
A ce moment arr iva  une voiture élec­
tr ique, w alman Bocquet. Ce dern ier fil 
auss itô t fonctionner le frein électrique, 
et la voiture, d i t  le rappor t  du gendar­
me, « fut ins tantaném ent paralysée »>.
La fillette, âgée de qua tre  ans seule­
ment, re tou rna  dans les b ras  de sa mère, 
toute heureuse de retrouver son enfanl 
saine et sauve.
Quant au wagon, prom ptem ent remis 
de sa.. .  para lysie ,  il poursuivit sa course 
à  toute vitesse.
A ffa ir e  d ’A n iè r e s . — M. le pro­
fesseur L. Mégevand vient- de terminer 
son rapport su r  l ’autopsie du corps de 
Maurice Vuargnier. Il estime, parait-il . 
que la m ort ne peut ê tre a t t r ibuée  à la 
chute  que le malheureux fit le 10 m ars  
dernier.  Daus ces conditions, une in s ­
truction judiciaire  est un peu problém a­
tique.
Les renseignements recueillis su r  le 
jeune Tb. sont divergents.  II est connu à 
Anières et Hermance pour batailleur et 
violent, et il a déjà été mêlé à plusieurs 
affaires de coups et blessures.
D’au tre  part ,  ses amis déclarent que 
Thorens est un garçon fort aimablo et 
doux quand il est de sang-froid.
Th. s ’é tan t rendu à Veigy et é tan t  Fran 
çais, il ne pouvait ê tre  p o u rs u iv i t  Genève 
en cas d ’instruction , mais le parquot de 
Thonon ferait le nécessaire.
Le corps de Maurice Vuargnier a été 
ramené au domicile de ses parents ,  hier 
dimanche matin, et l’inhumation a eu lieu 
à trois heures et demie, dans le cimetière 
d ’Anières.
F a u s s e  a ler te . — Ce matin, à une 
heure, une ronde de gendarm erie  était 
informée q u ’un incendie venait d ’écla ter 
chez M. G., qui tient une pension rue  du 
Mont-Blanc. Un gendarm e interpella M. 
G., qui é tait à la fenêtre.
— Y a-t-il du leu chez vous?
— Non, M. le gendarme.
— Mais, ça fume.
— Ce n ’est rien.
Mais un passant a tta rdé , M. Robert E.,
électricien, se h issant su r  la [devanture 
d ’un magasin, pénétra chez M. G. avant 
que la gendarm erie  eussout pu l'en em pê­
cher.
Finalement, M. G. ouvril  la porle et les 
gendarmes puren t coustater qu 'un linge 
do cuiB iue avait pris  feu au contact d ’uno 
lampe.
Beaucoup de b ru i t  pour rien.
B a in s  d e  G en èv e . — Le premier 
coup de pioche est donné pour le bâ ti­
m ent des bains chauds populaires. Espé­
rons que, favorisés par le beau temps, les 
travaux seront rapidement conduits  et 
que notre  ville sera bientôt dotée d 'un 
établissement de bains répondant à tou­
tes les exigences et convenant à toutes 
les bourses.
T e m p s  p r o b a b le .— Voici lo temps
f
irobablc pour demain, communiqué par  
e bureau météorologique do Zurich au 
départem ent de l ' in té r ieu r  :
Assez beau, même tem pérature .
EDITIONS DU JOUR
Deuxième édition -11 heures 
Chroniaue locale
F ê t e  du 1 e r  ju in . — A co jour ,  la 
commission de publicité du comité d 'o r­
ganisation a reçu prés de mille inscrip ­
tions do la p a r t  do personnes désireuses 
de se procurer  l'affiche de fêlo. Nous d i­
sons mille.
Rappelons que l 'inscription sera i r r é ­
vocablement close « mercredi 24 couran t 
au soir ». Ensuile de l'affluence des do- 
m andes, la commission prolonge d ’un 
jour le terme précédemment publié par 
elle. L'afliche coûlo un franc. L’on sous­
c r i t  soit au bureau de l’Association des 
In té rê ts  de Genève, 3, place des Bergues, 
soit â la Société des affiches art ist iques, 
10, rue Diday. Un communiqué u ltérieur 
indiquera à p art ir  de quelle da te  les 
souscrip teurs  p ourron t  re t i re r  leur af­
fiche.
La composition de ia lisle des souscrip­
teurs  fournit la preuve que la célébration 
de l 'anniversaire  du l c r  ju in  répond ù un 
vœu public. Lo paysan veut cette affiche 
dans  sa ferme, l’ouvrier dans  son logis:
lo Suisse à l 'é t ranger  se la fait envoyer 
su r  la terre  d ’oxil. Avis aux re tardata ires  
et particulièrem ent à ceux qui aura ien t 
l 'hcureuso idée do la placer dans les lo­
caux, auberges, cafés, brasseries, lieux 
de réunion de toutes sortes, quo fré­
qu en ten t  nos concitoyens et nos confédé­
rés.
C o m m is d e  G en èv e . — La d ie tr l -  
fcul'iou des diolûmes et certif icats aux
élèves qui on t suivi les cours  do l'hiver 
écoulé de l ’Association des commis de 
Genève, au ra  lieu le vendredi 26 avril 
courant,  à huit  heures et demie du soir,  
à l’Aula de l’Ecole d'horlogerie, rue 
NecUer.
S o c ié t é  d e s  v it ic u lte u r s  g e ­
n e v o is . — Malgré les nombreuses diffi­
cultés,  lo succès obtenu par le premier 
débit dépasse les espérances des in i t ia ­
teu rs ;  la vente à l 'em porter est par t icu­
lièrement appréciée par les ménages, aussi 
le comité a-t-il décidé d ’offrir prochaine­
ment les vins vieux, en bouteille, à la 
clientèle, toujours à bas prix , garan t is  
absolument naturels ,  p roduits  exclusifs 
de la vigne, sans aucun coupage ou mc- 
lauge.
La vente à domicile s’entend au comp­
tan t ,  le blanc nouveau à 0,4a cent, le litre]; 
ou outre ,  chaque vente est iuscrite  su r  un 
carnet ,  remis au client,  et,  à  la fin du 
mois, le conseil d ’administra tion  accorde 
une bonification d ’au moins 10 0/0.
Tout consommateur qui désire du  bon 
vin peut s ’adresser au local de la Société 
des v iticulteurs genevois, 9, rue  de la 
Tour-Mallresse, en tou le confiance; le 
géran t fournit tous renseignem ents dési­
rables cl livre à domicile à  p art ir  de
2 li tres, dans son rayon.
Très prochainement, ouverture  d ’un 
deuxième débit à la rive droite.
S té n o g r a p h ie . — Comme nous l ’a­
vons annoncé,la Fédéra lion sténographique 
do la Suisse romande (système Duployé) 
a tenu d imanche matiu , 21 couran t ,  au 
Casino de Sain t-P ierre ,  ù Genève, son 
assem bléegénéraleannuclle .  M. A. Cuchet, 
président, a rendu compte dans  son rap ­
port de l'activité  du Comité central cl de 
la si tuation prospère de la sténographie 
Duployé dans la Suisse romande. Le nou­
veau comité, dont le siège a élé fixé à 
Lausanne, est composé de M. Feierabeud, 
président ; Mlle Duvoisin, MM. Mogeon, 
Fulliquct et Ruchonnet. L’assemblée a en­
tendu uu rappor t  très  apprécié de M. le 
docteur A.-M. Boubier su r  « l’enseigne­
m en t de la sténographie  â l'école p r i­
maire ». Lerapporleur a montré  combien 
la sténographie , au lieu de surcharger  
les programmas, a idera it  à ren se ig n e ­
m ent.  Des mill iers d ’écoles françaises ont 
déjà in troduit avec plein succès l’écriture  
abréviative et su r to u t  le système Du­
ployé.
A la suite  de ce rapport, , ,l’assemblée a 
émis le vœu que l ’ense ieueincn lsténogra-  
phique soit in trodu it  à titre d'essai dans 
uue ou plusieurs écoles primaires, en vue 
d 'alléger les programmes et notamment 
de facili ter l 'enseignement de l 'o r tho­
graphe.
A une heure, un banquet très bien servi 
réuuissait  les membres présents de la Fé­
dération au re s tau ran t  Perre t,  rue  de 
l ’Arquebuse.
M. Vincent,  nommé major de table,s’est 
acquitté b ri llamm ent de celte fonction.
M. Cuchet,  en ouvran t  la partie o ra ­
toire, a donné lecture de lettres d ’excuses 
de MM. Favon, p rés ident du Conseil d ’E- 
tat, LeCoultre, d irec leur de l ’école se­
condaire et supérieure des jeunes filles, 
Bouvier, d irec leur de rense ignem ent pro­
fessionnel, Bertrand d irecteur du collège 
empêchés d 'assis ter  au banque t;  il a e n ­
suite  remercié de sa présence M. Thié- 
baud, conseiller d 'Etat, chargé du dépar­
tement du commerce et de l 'industr ie ,  et 
la prossc genevoise pour son précieux 
appui.
M. Cuchet constate la bri llante  réussite 
des examens pour les diplômes de la Fé­
dération, et lélicite les professeurs, en 
particulier M. Delafontaine, du résulta t 
obtenu.
M. le conseiller d ’Etat Thiébaud est 
convaiucu de l’utili té toujours plus g ran ­
de la sténographie ; il serait  donc par­
tisan de son in troduction à  tous les de­
grés de l 'enseignement. irjTorte un toast 
à l 'avenir de la sténographie et à sa vul 
garisation.
M. Delafontaine montre  que la s téno­
graphie développe l’espr it  d 'initiative ; il 
est heureux de porter son toast aux  élè­
ves. M. le professeur Paul Moriaud, nom 
mé président d ’honneur de la Fédération, 
boit à la Suisse et M. Mogeon à la prospé­
r ité  des sociétés sléuographiqucs. M. 
Boubier porte un toast à l’enseignement 
de l’a r t  abréviatif à l’école. Eufin, lo nou­
veau président central,  M. Feierabeud. 
compte que le nouveau comité saura  m ar­
cher su r  les traces de son devancier de 
Genève.
Une promenade pleine d'uno franche 
cordialité  a terminé celle excellente jo u r ­
née.
S t-G e r v a is . — Le comité de l'Asso­
ciation pour la res tauration  du temple de 
St-Gervais exprime sa vivo reconnaissan­
ce aux nombreuses personnes qui ont 
déjà répondu à son appel, et les informe 
que les cartes de sociétaires, ainsi que 
les rem boursem ents pour les cotisations 
leur parviendront prochainement. Les 
adhésions et souscriptions continuent à 
ê tre reçues chez M. Alphonse P a tru ,  14, 
rue de Coutance.
E s m x - V i v e s .  — Sous les auspices 
do i’ « Avant-garde », association des jeu­
nes radicaux des Eaux-Vives, M* Moos- 
brugger ,  avocat, donnera mercrodi 24 
couran t ,  â huit  heures et domie du soir, 
au local, café Copponex, ruo des Eaux- 
Vives, une conférence su r  l’avanl-projel 
de C ode civil suisse.
U n e  h eu re  de p o é s ie  par Mme
Jules  Gos. — On nous écrit :
a Le succès mérité d ’une premièro audi­
tion à l’Athéuéo a engagé Mme Ju les  Gos 
à procurer au public fr iand  do jouissan­
ces art is t iques une seconde a heure do 
poésie. »
Tout aussi charm ante que dans 6a séan­
ce précédente, Mmo Gos a séduit scs aud i­
teurs par ses qualités d 'art iste, le charme 
discret qu'elle a mis à dire quelques riens 
délicieux de Marc Monnier et un petit 
conte tout à fait exquis, le Hosier enchanté, 
de Robert de Bounièrcs, mais su r tou t  sa 
verve dans les monologues do Mme Thé­
nard  et ia comédie do Granet-Dancourt , 
la Scène à faire. C’est à elle bien certaine­
m ent cl plus q u ’aux pièces ollcs-mêmes, 
qu'on doit d 'avoir vu les visages les plus 
moroses so détendre et s 'épanouir en un 
r ire  irrésistible . »
U n io n  n a tio n a le  év a n g é liq u e .
— Les membres de l'Union nationale 
évangélique (messieurs et daines) on t élé 
convoqués eu assemblée généralo o rd i­
naire pour le mardi 30 avril, à huit heures  
du soir,  au Casino do Saint-Pierre ,  salle 
Odier. Ordre du jo u ro rd ina ire .  La séance 
sera terminée par uu rappor t  de M. lo 
pasteur Guillot su r  lo « vole de la femme 
en matière ecclésiastique ».
T ir . — La société de t i r  do Carligny a 
fixé les lirs militaires aux  dimanches 28 
avril, 26 mai, 30 juin et 28 juillet p ro­
chains, do 1 à 7 h. du soir.  Commode 
coutume, tout t i reu r  ayan t  tiré le nom- 
bro de coups réglementaire a droit à une 
indemnité de 1 franc, quel que soit lo r é ­
su l ta t  qu'il  obtient.
C o n ce rt. — Nous apprenons que le 
concert donné lo 24 m ars  dans  le temple 
de Nyon par Mme.Chntillon-Gordon, pro­
fesseur de chaut,  avec le concours d ’au­
tres art is tes ,  a eu plein succès. Lo pro­
du it  net de 120 francs a élu partagé entre  
l’œ uvre  de la Crèche et celle de l’Asile 
des jeunes lillcs. N’était ia modicité des 
prix d 'entrée, le ré su lta t  aura i t  été bien 
plus satisfaisant.
Chronique régionale
In c id e n t . — On mande de Bellegar- 
de, 21 avril •
«D ans  l ’après-midi d'hier, les jeunes 
enfants do M. P .. un garçonnet de 6 ans 
et demi et uue fillette de ü a u s ,  montèren t 
su r  une voiture qui se trouvait a la porle 
de leur habita tion, su r  l 'ancienne roule 
de Vanchy à Coupy.
Le terra in  présente là une déclivité 
énorme, aussi peut-on juge r  de la te r reu r  
des voisins quand, à uu moment donné, 
ils v iren t passer la voiture à une allure 
vertigineuse, le petit garçon ay an t ,  en 
s’am usant,  desserré  le frciu qui re tenait 
le véhicule.
Les deux pauvres enfants allaient être 
infaillement tués ou tout au moins griè- 
te m e n t  blessés quaud, jus te  à ce moment 
deux courageux citoyens, sans calculer 
l ’imminence du péril, se je tè ren t coura­
geusement au devant.
L'un pu t sa is ir  le limon et, par un b ru s ­
que effort, le dir igea contre le m ur  d 'une  
maison, pendant que l 'au tre  s ’accrochait 
do toutes ses forces après la voiture ; un 
choc violent se produisit ,  mais les enfants 
qui é taient restés dessus, n 'avaient aucun 
mal.
Ces courageux citoyens sont MM. Blan- 
din et Gullioz, tous deux hommes d'équipe 
à la gare  de Bellegardc ; nous les félici­
tons de tout cœ ur en appelant su r  eux 
l'attention de leurs chefs en celle c ir ­
constance ; ils l’on t bien mérité.
Traififème édition -  1 taiirt 
Dernier Courrier
ANGLETERRE ET TRANSVAAL
Les dépêches précises su r  les opéra­
tions mili taires dans l'Afrique du Sud 
font à peu près défaut ; les renseigne­
ments fournis par lord  Kitchener se bo r­
nen t à mentionner des engagements sans 
grosse importance et à d iss im uler le plus 
possible les pertes anglaises et â exagérer 
les difficultés avec lesquelles les Boers 
seraient aux  prises. Tout ce que l’on sait 
bien exactement, c'est que la campagne 
d 'hiver est main tenant commencée : le 
service des renseignements affirme que 
dans les d is tr ic ts  où sont concentrés les 
plus forts commandos, beaucoup de Boers 
n ’on t pas de chevaux.
Le mouvemont combiné que Do W et et 
Louis Batha devaient, dit-on, en tre p ren ­
d re  à p a r t i r  du 15 avril n ’est pas encore 
commencé ; 011 ne sait même pas exacte­
m ent où se trouvent ces deux chefs ; tou­
tefois on c io i t  quo De W et circule aux 
environs de Kroonsludt.
Q uant au général French, Il a t r a n s ­
porté son qua r t ie r  général à Johannes­
burg . U esl malade et les médecins lui 
onl p rescrit  quelques jours de repos.
On d it  que Louis Bolha au ra i t  failli être 
fait prisonnier au cours de sa récente 
tentative de jonction avec De Wet. Les 
éclaireurs anglais l’aura ien t par deux fois 
serré  de très près, au moment où il f ran ­
chissait le Vaal.
Lo m inis tre  des affaires é trangères de 
Hollande a reçu environ 1,100 demandes 
de dédommagement de Néerlandais expul­
ses du Sud-Africain.
On vient d ’apprendre  à Rome que doux 
Italions, les frères Viltorio et Giuseppe 
Ramella, ont été tués à K rugcrsdorp, près 
de Johannesburg .
Il resso rt  du rapport transm is  par le 
consul d 'Ilalie  à Pretoria au ministère 
des affaires é trangères ,  que les deux Ra­
mella «avaient clé laits  prisonniers de 
guerre  par les Anglais et que, ayan t  tenté 
de fuir du fort dans lequel ils avaient élé 
enfermés, los sentinelles firent feu sur  
eux et qu'ils furent tués.
Une le t tre  parue dans le South Wales- 
Daily i\ews d ’un correspondant en Afri­
que prétend que le chef des bandes qui 
font sau ter les tra ins  est un Anglais. Il y 
a quelques années il s 'est engagé dans  le 
Sherwood-Forcsler ; il fut nommé ser­
gen t peu de temps- après , puis cassé à 
cause de sa mauvaise  conduite ét chassé 
do l 'armée ; il p ar t i t  alors pour l ’Afrique 
du Sud et roussit  à commettre un crime 
sans ê tre pris. Au débul de la guerre  il 
passa du côté des Boers et commande 
m ain tenan t 86 hommes, tous venant on 
11c sait d ’où ; il n 'a l laque  jamais les A n­
glais, mais se contente de faire sau ter les 
tra ins  avec l’espoir, d it -on , de prendre le 
général Smilh-Dorrien, qui é tait son su ­
périeur eu Angleterre.
Fillette coupée en morceaux. —
Rouen, 22 avril.  — Ou sait qu’il res tait  
encore à découvrir  la cuisse gauche, le 
tronc et la tête de la petits  Madeleine 
Godailler, fille d ’ouvriers de Rouen, qui, 
il y a trois  semaines, fut entraînée pur 
un inconnu et assassinée puis dépecée. 
On vient de re trouver ses derniers  restes 
près de l 'usiue Fromage, rue des Peliles- 
Eaux, à 200 mètres do la barr ière  d ’octroi 
de Darnétal.
Les sauterelles daus le sud a lgé­
rien. — Conslauliue, 22. — Des nouvel­
les a larm antes  a rr iven t du sud du dé­
partement,  relativement à l ’envahisse­
ment du  terri to ire  par les sauterelles ; 
des vols considérables de ces acridiens so 
sont abattus  dans  l 'a r rondisse ineu t do 
Batna, où ils couvrent une superficie de 
plus de treulo mille hectares et se p répa­
ren t à pondre.
L'invasion prend  des proportions tel­
les, qu ’elle semble la plus considérable 
qui a it  été vuo depuis longtomps et on 
a rr ivera  dilficilemeut à  conjurer  do 
grands  désastres.
Dans la région de l’Aurès, on signale 
aussi,  au dern ier  moment, la présence de 
sauterelles, mais en quanti tés  moins con­
sidérables. La lutte est organisée pa r­
tout, au fur  et à mesure de l 'arrivée des 
vols. ______________
Chroniaue locale
Lie te m p s  q u ’il fa it .  — Los
faibles pressions de l’Océan se propagent 
lentement vers l'Est ; des minima baro­
métriques se trouvent co malin su r  l'E­
cosse, la Manche et le Portugal.  Le b a ro ­
mètre reste élevé daus  le nord-est et le 
centre du continent.
La tem péra ture  a monté dans l’ouest et 
le nord de l’Europe.
Dans notre région, le barom ètre  a uno 
tendance à fléchir. Le ciel esl moins n u a ­
geux q u ’hier. L’orage dont nous avons 
clé menacés hier n 'a pas éclaté. En som­
me beau temps.
C h o ses  d e T u r q u ie . — Elles ;e 
gâten t de nouveau, les choses de T ur­
quie.
Nous avons anuoncé que l 'am bassadeur 
do Turquie à  Paris, Munir bey, a été a c ­
crédité en la mémo qualité  auprès  do la 
Confédération suisse, et que, d ’au tre  part,  
Haidar bey a reçu l’exequatur en sa qua­
lité de consul général do Turquie à  Ge­
nève.
La situation est donc officiellement r é ­
glée ot parfaitement nelle.
Mais — il y a toujours des « m ais»  dans 
l e sch o se sd eT u rq u ic— lorsque le nouveau 
consul arr iva  à  Genève, son prédécesseur, 
M. de Richlhofcu, qui n 'avait d ’ail leurs 
jamais reçu l 'cxcqualur fédéral,  refuse de 
lui res l i luer  i’écussou, lo d rapeau, les a r ­
chives et lo sceau du consulat.
l la idar  bey so plaignit à  son ambassa­
deur lequel, à  sou tour, s 'adressa au Con­
seil fédéral qui eufin, donna des in s tru c ­
tions au Conseil d ’Etat de Genève; pour 
continuer la filière, le Conseil d ’Etat ren ­
voya l’affaire à  sou Département de ju s ­
tice et police et ce départem ent invita M. 
le commissaire A ubert  à ins trum enter .
Les ins truc t ions fédérales, ont été exé- 
cutéos hier lundi après  midi.
M. lo commissaire de police Auberl, 
accompagné de son secrétaire M. Boisdo- 
chesne, s ’est rendu à 4 heures de l'après-
midi, rue  des Falaises, Plainpalais, au 
domicile de M. le baron de Richlhofen.
M. Aubert a d ’abord fait savoir à M. de 
Richlhofen q u ’il avait reçu le m anda t du 
Département fédéral de justice et police 
de venir réclamer l'écussou, les archives, 
le drapeau et le sceau du consulat impé­
rial ottoman.
En même temps, le commissaire exhiba 
l’exequatur d 'Haidar bey, le nouveau 
consul.
Le dialogue su ivan t s’engagea alors 
entre  l'ex-consul général.
Le commissaire : — J 'a i l 'ordre formel 
de vous demander la rcslilulion de ces 
objets.
M. de Richlhofen : — Lorsque le gou­
vernem ent impérial otloman m 'aura  rem ­
boursé mes frais de cousulat et payé mes 
émoluments, — le tout représen tan t 
30,000 fr . — et dus depuis le mois de 
m ars  1900.
Le commissaire : — Alors vous refusez 
formellement la restitution de ces ob je ls?
M. de Richlhofen : - -  Pas du loul, M. 
le commissaire, je ne refuse pas, mais 
qu'on me paie.
Le commissaire : — Celle question d 'a r ­
gent est en dehors de ma mission. J'ai 
pour ins truct ion de réclamer le sccau, le 
drapeau, l'écusson, les archives.
L’ex-consul : — C’est très  bien, M. le 
commissaire, mais lous ces objels, je ne 
les ai pas ici.
Le commissaire : — Où les avez-vous 
déposés ?
M. de Richlhofen, un peu narquois : — 
Chez m on avocat, M'Meisels.
Mon avocat m 'a dit  que j ’ai le droit de 
re ten ir  ces objets, c’est-à-dire ,  que je 
puis exercer *c un dro i t  de reteution », 
jusqu 'au moment où je serai paye.
M. le commissaire A ubert  iusisla en­
core, pour obtenir uno réponse plus sa­
tisfaisante, mais M. de Richlhofen se 
cantonna dans son système :
— Qu'on me paie, et je rendra i  tout.
M. Aubert c ru t  pouvoir informer l’a n ­
cien consul — il avait sans doute  reçu 
dos ins truct ions  dans  co b u t  — que M. 
de Richlhofeu pourra it  bien s 'exposer à 
quelque désagrément s'il pers is ta i t  dans 
son refus, mais son in ter locu teur  ne 
broncha pas.
— Qu’on me paie, fit le baron .
— Cela ne me regarde pas, répliqua le 
commissaire.
S u r  quoi, la conversation p ri t  fin.
* *  *
Nous apprenons d 'au tre  p a r t  que M. de 
Richlhofen, après  avoir consulté ses con­
seillers, a écrit au départem ent fédéral do 
justice et police pour lui expliquer sa 
si tuation ; il veut bion res t i tuer  le sceau, 
le drapeau, etc., mais il demande par 
contre le règlement de son compte.
# * #
M. le commissaire A ubert,  de son côté, 
a rendu compte du résu lta t  — négatif — 
de sa mission à la direction de police can­
tonale qui, à son tour ,  a  informé par télé­
graphe le Conseil fédéral. On a ttend  de 
nouvelles ins tructions pour au jou rd ’hui.
A s s e m b lé e  d e  p r o te s ta tio n . —
Jeudi soir aura  lieu, salle Bonfantini, 
avenue du Mail, une  assemblée de protes­
tation contre  les arre6talioDS et les expul­
sions auxquelles il a été procédé à la suite 
des incidents du consulat de Russie.
M ilita ir e . — Ce matin, à neuf heu­
res, son t entrées en caserne 41 recrues 
de batteries attelées (canonniers et soldats 
du train). Ces jeunes gens sont part is  
pour Bière, à midi 45 ; le cours p rendra  
fin le 18 ju in .
Quatrième édition - 4 heures 
Chroniaue locale
D é c è s . —ï— Ce m atin , à dix beures ,  a 
eu lieu dans l'église catholique romaine 
de Sain t Joseph un service religieux à la 
mémoire du regre tté  curé  M. Jaq uard .  
L’église é tait  comble ; elle é ta i t  revêtue à 
l ' in iérieur des ornem ents  funéra ires  des 
grands  jours, œ uvre de la Société des 
pompes lunèbres catholiques (MM. F e r t  et 
Murith). La messe a été célébrée par M. 
Chuit, curé du Sacré-Cœur, assisté de 
MM. Girard (Pâquis) et Dorcier (Plainpa­
lais).
M. l'évêque Dëruaz s’élait fait rep résen­
ter par M. Broquet, son vicaire-général 
pour le cauton de Genève. On constatait 
la présence d ’un très g rand  nombre de 
prê tres .
L’absoute a été donnée par M. Chuit.
M. Jaq uard  a légué toute sa fortune 
à la paroisse dont il é lait le chef spirituel 
Selon la dernière  volonté du délunt,  l' in­
humation au ra  lieu à Mieussy (llaute- 
Savoie. Le corps sera t ransporté  daus 
celle localité jeudi prochain.
C o u c e r t  A n sa ld i. — La C .G .T .  E. 
fera part ir  un tram pour Versoix de­
main [mercredi 24, à la sortie du concert 
du Victoria-Hall au bénéfice de M. et Mme 
Ansaldi.
E x p o s it io n . — La photographie se 
renouvelle constamm ent ot devient de 
plus en plus en plus uu a r t .  Les scepti­
ques u'out,  pour s ’en convaincre q u ’à jeli-r 
les yeux su r  un suparbe photo-fusain « e 
M. Lacroix exposé actuellement chez M. 
Briquet. Cetle photographie su r  gomme 
bichromatée donne absolument l'illusion 
du  fusain et trompera it des yeux ex or ces.
Dans la même vitr ine on peut admirer 
un  beau paysage au crayon noir de M. L. 
Baudit , peintre.
C o n d a m n a tio n . — La cour d ’ass i­
ses de l’Ain a condamné à deux ans  de 
prison, pour fausse monnaie, lo nommé 
Pierre-Mario Moiroux, qui s ’é ta i t  réfugié 
à Genève, où il avait été a rrê té  le U  lé­
vrier, puis extradé.
OEPECHESTELEGRAPHIQUES
C in q u iè m e  é d i t i o n  d 'h ie r
ANGLETERRE ET TRANSVAAL
Durban, 21. — On recru te  do nouveau 
pour le Impérial Light Horse.
— Les généraux Smilh-Dorrien cl Camp­
bell et lo lieutenant colonel Allenby occu­
pent les frontières du Swaziland.
Le général Alderson a amené à New- 
castlo des Boers qui se sont rendus  avec 
leurs f..milles.
D’uno façon générale, les Boers "s igsenl 
le combat.
Kcnhardt, 21. — Les rebelles ont aban­
donné Bryhaùl et se d ir igen t su r  Ivaka- 
mus.
Pretoria, 21. — Il se t<m.V' me que les 
Anglais ont repris  les opérations daus  les 
d is tr ic ts  ds Bethel et d ’Ermelo. Ces opé­
rations onl pour but d'empêchcr l 'ennemi 
de gagner la brousse.
Dans les au tres  parties d u T ransvaa l  les 
Anglais s 'efforcent d ’organiser des d is­
tr ic ts  de police afin d 'assu re r  la pacifica­
tion.
Ces d is tr ic ts  serout au début do trois et 
au ro n t  à leur têlo un lieutenant-colonel.
— On assure  que De W et s ’est do nou­
veau rapproché dos frontières du T rans- 
vaal pour avoir uue nouvelle entrevue 
avcc Bolha. ____________
Zurich, 22. — Le professeur de Tctma- 
jer ,  qui fait actuellement un voyage en 
Afrique, pour lo compte d ’une société 
suisse, et qui avail éto nommé récem­
m ent membre de l'Acadéinie royale 
des sciences do Stockholm, v ien td ’accep- 
ler une chaire à  l ’Université de Vienne.
D É P Ê C H E S  D U  J O U R
P r e m iè r e  é d itio n
ANGLETERRE ET TRANSVAAL 
Londres, 22. — Lord Kitchener télé­
graphie de Prétoria : Dans le dern iè r  
rapport,  les colonnes anglaises ont fait 
212 prisonniers  et p r is  248 fusils et quel­
ques wagons de munitions. Quelques 
Boers sont venus aussi se rendre .
Graaf-Roinet, 18. (Sp.) — On d it  que 
les Boers on t reçu l’ordre  formel de réü -  
t re r  dans  l’Etat d ’Orange. Le commande 
Kruilzinger, fort d ’environ 600 hommes, 
a quit té  sa forte position de Rhenoster- 
berg. U a franchi la voie ferrée du Mid­
land et s ’est approché de M urraysbourg .
Il remonte m ain tenan t  vors lo nord, ët 
traversera  sans doute de nouveau la voie 
ferrée pour pénétrer  dans le d is lr ic t  d ’Al­
bert. La colonne anglaise Crewe su i t  le . ; 
commando Kruilzinger. Les colonnes Co- 
bel et Hcnniker poursuivent les comman­
dos Sheeper, Foùcké cl Malan. ChassëS 
vers l 'esl ces commando» o n t  passé au 
sud  de Graal-Reinet et se son t fraction­
nés : une partie allant du côté de Peters- 
bourg, à l’est de Graal-Reinet,  les aîitres 
se p o rtan t su r  Zwagershock, dans le dis­
tr ic t  de Somincrscl-East.
(V oir s u ite  en  d ern ière  p age)
La Médecine Nouvelle
Les soins vitalistes ob tiennent dans 
cas les plus graves et même les plus i 
sespérés ,  des guérisons merVeillei^eH. 
Voilà ce qui re s so r t  des nombreuses a tte s ­
tations qui sont adressées journellement 
à ses docteurs.
Rien n ’est  plus simple ni plus facile e.t 
en même temps plus agréable â se donner  
soi-même par correspondance, que les 
soins externes du vitalisme. 11 suffit de 
quelques minutes ,  matin et soir,  d ’appli­
cation douce et calmante, pour rendre  à 
tous les organes affaiblis une force âb u -  
velle et des fonctions parfaites.
Les n e u ra s th é n iq u e s , r h u m a t i s a n te , 
goutteux, dyspeptiques, diabétiques, alim* 
minuriques ; les malades du poumon, du  
cœur, des reins,  de la vessie, les p a r a ] #  
tiques et lous les déprimés, quel que soit 
leur âge, recouvrent la force et l'équilibce 
do leur dynamism e fonctionnel c» m o M  
d ’un mois do ces soins, qui son t en p a r ­
faite harm onie avec les besoins de la 
nature .
Les tum eurs  fibreuses et toutes î„es ; 
ladies de la femme se t ra iten t rfÿ d 
façon sans jam ais  avoir à r e c o u r s  ; 
opérations chirurgicales. Les traitêtne 
se font par correspondance. Il 
d ’adresser  à MM. les Docteurs Péradon j 
Dumas. 19, rue  de Lisbonne, à  Paris ,  ■ 
demande de consultation en indiquât 
sexe, l’âge e t  la maladie de la personne j 
tra iter ,  pour  recevoir une réponse imnsT 
diate, ind iquant le t ra item ent à suivre, i 
d onnan t le résu lta t  et le temps qu'il 
dra pour l’obtenir.
Les consultat ions sont g ratu ites  
les appareils nécessaires au tra item cl 
paient. Et les soins vitalistes so»% i 
onéreux que ceux des méthodes olïïé
La brochure explicative, en toutes „ 
gues, est adressée g ra t is  et franco à tôû(e 
demande laite à l'Etablissement.
Dr S. F a b e r .
la Pâte Dentifrice D ENTIN O L
D’un g o u t  e x q u is , ecuie c o n s e rv e  le s  o k n t I  
L’Idéal pour los Voyageurs, Cyclistes. Militaires 
1 *  Tcbe : 75*, chez Parf»*, Coiffeurs, P h a rm tcitn t, H e rb o r is lu •
É L I X I R  :  F1.1.25»2'tt 4'.T«»U ci fins : PAms.166,r.Lecouite 
Suwss: Laboratoire iLBLBsas*» Genève.
3 V2 met. Bouxkln anglais
pour un  complet. — Echantillons 
fr a n c o . Gravures g r a t is . — Lai­
nages et cotonncrifi pour robes eK 
blouses de d a in es de to u s  les prix.^
Gr. Magasins v. P. JELMOLI
_________ A-G., Z U R IC H .
p a rto u t le  » I to y a l 
YViiiflsor » le  c é lè ­
b re  r é g é n é r a te u r  d es  c h e v e u x .
que de première fabrication, et ga­
ran t ies  à l’usage. Choix énorme en 
noir , blanc et couleur, genres les 
p lus  modernes et dessins exquis en 
noir , blanc et couleur. Envois franco 
de p o r te td e d ro i ts ,d i r e c t  aux pa r t i ­
culiers. Echantillons su r  demande 
avec indication des teintes par retour.
U N IO N  D ES  FA B R IQ U E S  D E  S O IER IES
Â d o l f  G r i e d e r  &  C '1
Z Ï I E U C K  (Suisse) 5 
F ournisseurs  brevetés des cours
L e s  m e illeu rs  C afés
se Irouveut 132
ÂlaCaseiel'OiicleTrai
J£, ru e  B o n iv a rd
V o ic i  le  p r in tem p s. — La Dégrin­
golade toujours soucieuse des in térêts  de 
sa nombreuse clientèle e fait desprodigefc 
cetle année et met en vente à des prjx 
ex traord inaires  de bon marché : toutes 
les nouveautés de la saison.
Chapeaux de paille pour hommes eçt 
enfants. — Ombrelles. — Cannes de ville 
et de o ontagno. — Pantoufles. — Espa­
drilles. — Chaussures blanche et jaune.
— Articles de I. wristes à la portée de 
tous. — Jouets d 'enfants pour la campagirt.
— Ballons arlequinés, peau avcc vessie 
caoutchouc, p r ix  exceptionnel.  — Artiolës 
de ménage et d ’utilité. — Cages et acces­
soires d ’oiseaux. — Vannerie. — Filets à 
provisions, etc.,  etc.
AU TOURISTË
FABRIQUE de 
M A IjIÆ S  II V A L I S E S
m aroquinerie
Avant les fortes chaleurs
préservez-vous des puces, punaises, ca ­
farda, miles, etc., en employant
L a  Foudroyai! 1
poudre  insecticide, véritable de Dniu'.Mii:, 
en paquets de î î ï i  et 5 0  ce n t.
V e r n is  à  l’h u ile  de toutes nuances 
depuis 80 centimes le kilo. P inceaux eq 
lous genres . 13815
Spécialités îlia ria c e n tlp e s  el vétérinaires
D rojyuerie «Jules L ieC O U I/I’I tE  
18, Coutanoe, GENÈVE
L E S  ABONNÉS
d o n t  r a l i o n t i c i n c i i l  e x p i r e  l e
30 A vril
s o » l  p r i é s  d e  l e  r e n o u v e l e r  
r e t a r d  a t in  d ’é v i t e r  
t o u t e  i n t e r r u p t i o n  d a n s  la■I'
r é c e p t i o n  d u  jo u r n a l .
